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Deux policiers dans une voiture de patrouille avaient reçu une alerte peu après dix heures du matin. Ils avaient parcouru la courte distance jusqu'à l'adresse située sur Strandvägen et trouvé un homme pendu. Ils l'avaient descendu et déposé sur le sol. Ils avaient ensuite parlé avec Sonja Brorsson, qui avait confirmé que le défunt était le propriétaire de l'appartement, son beau-frère célibataire. C'était une situation banale, une affaire de routine à régler rapidement et efficacement. Ils avaient bouclé la zone et rapporté les faits à la centrale de communication. Quatre heures plus tard, deux autres policiers, cette fois en civil, sont arrivés. L'un, brun et mince, approchait de la quarantaine et mesurait un mètre quatre-vingt-dix, tandis que l'autre, plus jeune, était blond. Leur chef, le commissaire Sven Arvidsson, avait indiqué qu'il s'agissait d'une affaire rapide. Un financier prospère avait fait faillite deux ans plus tôt et n'avait pas supporté cet échec. De nombreux anciens riches ne possédaient plus que des dettes de plusieurs millions lorsque la valeur de leurs investissements s'était effondrée en même temps que les prix de l'immobilier. Au printemps 1990, il n'était plus possible de sauver l'économie avec de nouveaux prêts. Ceux qui n'avaient pas vu la catastrophe venir à temps avaient sombré. Parmi eux se trouvait le défunt Kjell Brorsson.

	

	Des plaques brillantes ornaient la porte finement sculptée. Sur la plus haute, il était inscrit Brorsson Finance, suivi de K Brorsson, puis Raabe Révision et enfin Visiteurs. Le plus âgé des policiers appuya sur le bouton à côté de Visiteurs.

	« Inspecteur de police Stig Alm, police criminelle de Stockholm », se présenta-t-il à celui qui ouvrit. Ce titre lui était encore peu familier. Il y a quatre mois, il était encore assistant de police. 

	« Johansson, le gardien de l’immeuble », répondit l'homme. 

	Après un rapide coup d'œil à la carte de police d'Alm, Johansson, un homme court et large d'épaules, les guida à travers un hall d'entrée élégant. Les murs étaient recouverts de marbre à motifs jusqu'à hauteur d'épaule, le sol était pavé de dalles en damier noir et blanc, et le plafond ornée de poutres en chêne sculpté. Tout respirait la prospérité et, sans doute involontairement, un certain luxe désuet. Cependant, le plus jeune des policiers ne prêta aucune attention à cela. Son regard avait été attiré par un ascenseur qui semblait sorti d'un film des années trente.

	« Troisième étage », expliqua le gardien Johansson en refermant la grille grinçante et en appuyant sur l'un des six boutons en laiton. Rien ne se produisit. Le jeune policier s'apprêtait à ouvrir la grille pour prendre les escaliers, jugés plus sûrs, lorsque le gardien appuya de nouveau et la cabine de l'ascenseur commença une montée hésitante vers l'étage de Kjell Brorsson.

	 

	L'autocollant indiquant que l'appartement était scellé et que toute violation entraînerait des poursuites pénales était toujours apposé sur la porte. Johansson déverrouilla la porte et les guida jusqu'à la salle à manger. Alm savait à peu près ce qu'ils allaient trouver. 

	« Lasse, garde tes mains dans tes poches pour ne rien toucher », conseilla-t-il à son jeune collègue.

	 

	Lasse, Lars Engblad de son nom complet, aspirant policier depuis deux mois, effectuait sa première mission avec Stig Alm. Sa première impression de l'inspecteur avait été mitigée. Alm était arrivé en retard ce matin-là et avait passé la première demi-heure à boire du café et lire le journal. Le jeune homme, incertain de la manière de s'adresser à son nouveau supérieur, avait essayé « inspecteur ». Cela sonnait artificiel et la troisième fois, Alm l'avait interrompu. 

	« Pas besoin de titre. Je suis Alm, et toi... Lasse ! » 

	Une fois ce point éclairci, la relation entre l'aspirant et l'inspecteur s'était détendue. Alm était facile à vivre.

	 

	Beaucoup de choses étaient nouvelles pour Lasse. Entrer dans une pièce où quelqu'un s'était pendu quelques heures plus tôt était très différent de simplement en entendre parler en cours. Il était reconnaissant de ne pas voir de personne suspendu au plafond avec une corde autour du cou. Après une courte hésitation, il suivit Alm jusqu'à la table rectangulaire de la salle à manger. La corde était enroulée en boucles régulières. Elle était assez épaisse pour remorquer une voiture ou amarrer un bateau de plaisance. Elle avait été attachée au même crochet qui supportait le lustre en cristal. La table avait été déplacée de sa position initiale, directement sous le lustre, permettant ainsi un saut et une chute libre. Le financier déchu était resté suspendu à un demi-mètre du sol, probablement encore conscient, regrettant peut-être son geste et essayant de se libérer. Lasse pouvait imaginer la scène et souhaitait avoir pu empêcher cette tragédie.

	 

	Le gardien Johansson, qui était resté dans l'embrasure de la porte, observa Alm s'agenouiller sous le lustre, passer la main sur le parquet, puis, avant de se relever, renifler comme un chien. La méthode de la police semblait avoir un sens, bien que Johansson ne comprenne pas en quoi elle consistait. Lasse était également perplexe. Une fois qu'Alm eut terminé avec le sol et s'était relevé en époussetant ses genoux, il entendit Johansson se racler la gorge. 

	« Avez-vous encore besoin de moi ou puis-je retourner à mes occupations ? » 

	« Juste quelques questions d'abord », répondit Alm. « Savez-vous si Kjell Brorsson a reçu de la visite hier soir ? » 

	Johansson secoua la tête. « Pas à ma connaissance, mais je suis parti vers huit heures. » 

	« C'est toujours vous qui faites entrer les visiteurs ? » 

	Ce n'était pas toujours le cas, mais Johansson remarquait généralement quand quelqu'un venait. 

	Alm poursuivit : « Avait-il souvent des visiteurs le soir ? » 

	« Non, plus depuis sa faillite. » 

	« Et avant cela ? Qui venait le voir ? » 

	« Principalement des hommes d'affaires, je suppose. Ceux qui avaient de l'argent. Il les aidait à investir. » 

	Après un court silence, Johansson se souvint de quelque chose qui pourrait intéresser les policiers. 

	« D'ailleurs, peu après sa faillite, il y a environ deux ans, quelques hommes en colère ont frappé à la porte. C'était juste avant que je parte. Ils voulaient voir Kjell, mais il a refusé de les laisser entrer. » 

	Lasse tendit l'oreille. 

	Alm demanda : « Savez-vous qui ils étaient ? » 

	« Je les ai vus depuis la fenêtre. Ce n'étaient pas des visages familiers. Un homme plus âgé en costume et un grand type avec une veste en cuir. » 

	Père et fils, pensa Lasse. Investisseurs avec garde du corps, pensa Alm. « Pourriez-vous les reconnaître ? » 

	« Absolument, s'ils venaient ensemble. »

	 

	Que des visiteurs en colère soient venus après la faillite de Kjell Brorsson pouvait sembler anodin. Pourtant... c'était un petit indice que ce qui semblait être un suicide pourrait être autre chose. Alm laissa ce détail de côté pour l'instant. Il avait d'autres questions pour le gardien Johansson.

	« Est-ce vous qui avez découvert Brorsson et appelé la police ? »

	« Non, ce n'était pas moi », répondit Johansson. « Je suis arrivé vers onze heures. C'est Sonja qui a découvert ce qui s'était passé et qui a appelé la police. »

	Le nom de Sonja était nouveau pour lui. Le commissaire Arvidsson ne l'avait pas mentionné.

	« Qui est Sonja ? Est-elle ici dans l'immeuble ? »

	« Sonja Brorsson, bien sûr. Elle et Åke vivent aux deux derniers étages. »

	Encore un nom qui ne disait rien à Alm. 

	« Des parents de Kjell Brorsson ? » 

	« Ils sont frères. Åke a survécu à la crise qui a mené Kjell à sa chute. Il est propriétaire de la maison et de tout ce qui s'y trouve. Il a laissé vivre son frère ici gratuitement. »

	 

	C'étaient des informations intéressantes, bien que leur lien direct avec le décès reste à établir. Lasse avait quelques questions qui trottaient dans sa tête. D'où venait la corde ? Il reconnaissait le nœud, un nœud de chaise courant, parfaitement adapté à une boucle. Était-ce une coïncidence ou noué par quelqu'un qui connaissait bien les nœuds et ce qui fonctionnerait ? Un scout ou un propriétaire de bateau ? Mais pourquoi Alm s'était-il intéressé au parquet ?

	Johansson, le gardien, attendait toujours près de la porte. L’inspecteur avait encore des questions pour lui.

	« Vous avez dû croiser Kjell Brorsson de temps en temps. Avez-vous remarqué des signes de dépression chez lui ? »

	Johansson se gratta la nuque avant de répondre. 

	« Non, je ne dirais pas qu'il était déprimé. Ce n'était pas son genre. Même s'il dépendait de son frère après sa faillite, il gardait l’espoir de réussir à nouveau financièrement. »

	« Avec l'aide de son frère ? » demanda Alm. 

	« Je ne pense pas. Åke l'aidait à avoir un toit et de quoi manger, mais pas plus. Il ne voulait pas se mêler des affaires de Kjell. » 

	Ça ne sonnait pas très généreux. Alm cherchait à comprendre. Il semblait que leur discussion allait s’approfondir.

	« Pouvons-nous nous asseoir quelque part ? Peut-être dans le salon ? » 

	Johansson les conduisit au salon, une pièce spacieuse avec vue sur Strandvägen à travers trois grandes fenêtres. Alm prit place dans un fauteuil, tandis que Lasse et Johansson s'installèrent dans un canapé d’angle. 

	« Ils ne semblaient pas très proches, ces frères », observa Alm. « Pour quelle raison ? »

	Johansson prit son temps avant de répondre, détournant le regard par la fenêtre pour éviter celui d'Alm. 

	« Il est courant que des frères aient du mal à s'entendre, non ? Je ne pense pas qu'il y ait eu quelque chose de particulier. Ils étaient juste très différents. »

	« Différents, comment ? »

	Alm attendit à nouveau la réponse. 

	« Eh bien... Kjell était plutôt jovial, il aimait plaisanter, même sur sa propre faillite. Åke, c'était presque le contraire. »

	« Vous dites qu'il plaisantait sur sa faillite ? De quelle manière ? »

	« Sans argent, rien à perdre... Ils s'étaient séparés comme des amis, lui et l'argent... Il ne semblait pas vraiment affecté par cette perte. »

	C'était peut-être une façade. Alm avait déjà vu ce genre d'attitude, cherchant à trouver du positif même dans les revers et les pertes. C’était sûrement le cas ici. Sinon, il était difficile de comprendre pourquoi Kjell Brorsson avait choisi de mettre fin à ses jours de cette manière.

	Alm a autorisé le gardien de l'immeuble Johansson à reprendre ses fonctions habituelles. Il est resté avec Lasse dans l'appartement. Alm voulait être le premier à inspecter la résidence du défunt, espérant y trouver des indices. Ils ont commencé par la cuisine : le réfrigérateur et le congélateur étaient encore bien approvisionnés, suggérant que Kjell Brorsson aurait pu vivre avec ces provisions pendant plusieurs semaines. Le lave-vaisselle contenait des assiettes et des couverts sales à moitié remplis.

	« Qu'en penses-tu, Lasse ? Il ne semble pas qu'il ait planifié sa mort depuis longtemps. »

	« Il y a une tranche de pain dans le grille-pain, un sandwich nocturne non consommé », informa Lasse.
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